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Dés le débutde son Non lieu qu’iI dédieá BernardCbouraqui,PaulNothonib
confiequ’iI ne s’agit ni de sontestamentni de sesMémoires,D’emblée,ji avertit
les lecteursquesa seuleet demiérevolonté,au termede sa Wc briséeen deux,est
celle de léguerá ses fréres un trésor inestimableet impérissable,déeouvertpar
chance,par hasard, et parcequesa miseá l’écart de la gitation de l’Histoire lui
ménageadu tempspour réfléchir, pourétudier(Nothomb, 1996: ¡7). II s’agit dela
‘somme provisoiremaisnon pas ‘objective’ de sesrecherchessur ce qu’il nomme
la Bible desorigines—les neutpremierschapitresde la Genése—et la formidable
révolution de notreconceptiondu mondegui en résuite(ib.: 18).

Néen 1913 au seind’unefamille catholiquede hautsfonctionnaireset hommes
politiquesbeIges,PaulNothombaura,trésjeune, unproblémedecoexistenceayee
Dieu (Nothomb, 1990:205). Tréstót, ji rejetterala religion de sonenfance,faute
d’avoir re9ude sesthéologiensla réponseá ¡‘¿nigmequi, déssestreize ans,le tour-
mente:commentmoi,frélecréature,puis-jeconcilier la presciencedivine infailíl-
ble et la liberté de l’honnneprogramméconimeunemachinepar sonCréateur?Cet-
te liberté revendiquéecontre Dieu (Nothomb, 1996: 14), le jeune homme y
renoncerapourtantvite en entrantá l’École royalemilitaire—afin de sesoustraire
á la tutelle financiérepatemelle—et en s’inscrivantá vingt ansauparti communiste
non par optimisme(un peu benét»maispar protestation.Par souci de justice,
par rejet desvaleurshourgeoises(ib.: 44).

Au lendemainde la rébellion franquiste,denombreuxantifascistesbeigespar-
tenten Espagne.Conscientque la formationre~ueá l’E.R.M. fait detui un desspé-
cialistes recherchéspar les gouvernementaux,Nothombseporte volontaire. Le 7
septembre,ayee1’accorddu Parti,u débarqueá Barajas.Fin du mois a lieu un des
événementsclésdesonexistence:la rencontreinattendueavecsonchefd’escadrille
(ib.: 72). EntreMalrauxet soncommissairepolitique naissentune longueamitiéet
uneintensecomplicité.Au contactdecelui qui lui dessilleles yeux sur les procésde
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Moscouet la siratégiedu KorninrernenEspagne,Ja fol dujeunestaliniensenbr-
tementébranlée.

Débutdécembre,l’escadrille est basdeá La Señera,présde Valence.De leur
aérodrome,les aviateurspartentbombarderTeruel... jusqu’au 27 décembre,un
joarnoir pour les hommesdeMalraux: au décoliage,lePotezdansJequeii’écrivain
a pris placecapote;un autrezinc s’écrasedansla sierra.Début février, sur le front
de Malaga. l’escadrille Malraux effectuesa derniéremission;elle sera dissoute
quelquesjours plus tard: les dégátsmatérleiset les perteshunialaesl’ont mise
hors de combat.Chefde lexpédition,Nothomby est griévementblessé.

Dés sonreteur au pays, victime des mesuresdiscriminatoiresprisespar les
autoritésbeIgescontreles volontairesengagésdansles rangsrépublicains,Nothomb
poursuitla lutte: II participeaux campagnesantifascisteset collaboreauquotidien
comniunisteLa 1/otx du Peuple:danssonreportageSix moisdansla vichanrépu-
blicaine conimedansles articlesquil signetout au longde la guared’Espagne,u
défendrala politique d’unité prónéepar les coinmunisteset dénoncerala politique
réactionnairedu gouvernementd’Union Nationale, la faiblesseet l’hypocrisie des
démocratieseuropéennes.Le 25juin 39, le fils rebelleadresseuneLettreauverte<¡u
sénateurbaron Pierre Nothomb,un despaladiusdu soulévement.

En 1952, sousle pseudonymede Julien Segnaire,Paul Nothombpublie La
Ran~on;le contenude ce réeit et sontitre aussi intrigantque les deuxprécédents
—LeDélire logique (1948) et Ny étre pour rien (1949)—sontde natureá sur-
prendreceuxqul connaissentl’engagementde lauteurpourla causerépublicaine:
dansceromande suspenseet de fiction psychologique,Segnairesecentresur les
activitésde l’escadrillepoury analyserla lutte d’un homnieoutragéen quéted’une
dignité perdue.Ainsi donc, quinzeans aprésles taits, l’expérienceinoubliable
vécueauprésdeMalraux tui inspire uneoeuvreobscureet énigmatiquedanslaque-
líe lui, 1’Attignies de L’Espoir, l’étoile montante¿uP.C.B.,sedédeubleétrange-
ment:Grandel,sondoableofficiel dans lescadrillede Réaux-Malraux,ne gagne
l’estime de son commandantqu’en renongantá son fanatisme;Atrier, le double
meurtri, trahi par les hommesqu II avait ehoisi de servir —les métis vénézué-
liens—, injustementvilipendé par les comniunisteset habité d’étrangesobses-
s¡ons,chercheuneréhabilitationdifticile et uneintégriténouvelle.Cedes~,l’adoption
¿‘unpatronymehispaniqueseraunepremiéremesured’intégration: elle lui permet
degommerdansla mémoiredesautresun passéchargéde suspicion:teutefois,ce
n’estqu’aprésavoir payéunelourde ran9on,au momentoit Réaux ressuscité(Seg-
naire, 1952: 185) peutenfin s’acquitterde la tácherédemptricequi lui fut assignée
par le romancieret lui tendunemainamie,quele pilote beigesent renaitreen lul un
hornmecapabled’assumersonmoi et sonhistoire. Captifsanspossibilirédévasion
(ib.: 138), porteurdes cicatricesavilissaníesdu viol physiqueet des stigmates
moraleslaisséesparla rnort denombreuxinnocents,Atrier reprenépiedet gagnela
confianceuhsoiuede Réaux.

Indiscutablement,la trajectoireglorieusedeNothombs’est briséedans1 entre-
tempset la rédactionde cerécit eathartique,publié sous le pseudonyrneespagnol
(La Señera),¿oit lui permettrede se libérerdefantasmesoppressants.L’exploration
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de sa vie pendantet aprésla DeuxiémeGuerremondiale,la lecture¿uDélire logi-
que,de sonAutohiographiedunedécouverteet de Nonlieu aidentit les dénombrer.

Durantla dróle de guerre,aprésla signaturedu pactegermano-soviétique,les
autoritésbeigesharcélentlescommunistesconsidérésparpusmal de gens de bon-
nefoi commedesquasi-hitlériens(Nothomb,s.d.:7). Le 12 avril 40, Nothombest
interné it la prison de Forestavantd’étre envoyé an camppyrénéende Saint-
Cyprien construitpour accucillir les réfugiésespagnois.Dés la mi-juillet, u s’en
échappeet regagneBruxellesit bordde la luxueuseautomobilede sonpére,haut-
commissairebeigeaux réfugiésit Agen.

Chefd’état-majordes PartisansArmés, un groupede sabotagecommuniste,
avantd’assurerle commandementde l’appareil militaire du Parti en 1942, Not-
homb, trahi, est arrétéen mal 43 par la GeheimeFeldpolitzei. Soumisit la tradi-
tionnelle séancede matraquage,ji comprendaussitótque, faceaux tortionnaires
nazis,toute idéologieest nulle et sansvaleur:

Durantma vraiesaisonenenferauxinainsde la poNceallemandeL...J,j’ai effec-
tivenientdécouvertla valeurdela libertéqui m’était arrachée,parcequ’il nes’agissait
pascettebis de malibertéde mouvementmaisde ma liberté intérjeure,de maliber-
té d’esprit, dediscemement,desentiment.de la possibilité méme,mesemblait-il,que
le mot eútencoreun jour pourmoi le moindrecontenu.Cétaitla négationradicalede
tout discours,de toute penséeautonome.Pire quel’esclavage.La mort. MA mort.
(Nothumh, 1996: 59).

Moment de vérité. sil en ffit. [.1 cette mort vécue.Elle n’est pas seulement
l’angoissenaturelleressentiepar l’étre Ala perspective¿u néant,méniesil n’y croit
pas.Elle est la conscientede lapeñedéfinitivede la liberté. Rus lesmoiscomptent
danscenedétinition nullementabstraite,je vous l’assure.La consciente.jamaisplus
vive. La perte, jamais plus cruelle.Définitive, jamaisplus irrémédiable.La liberté,
jamaisplus atrocerneníregrettée(ib.: 65>.

Danssoncachotde la prison de Saint-Gilles,conscientqu’il tui setaimpossible
de résisterdavantageit la torture, ledétenuanalysela comédiequ’il s’estjouéejus-
que-lA; il passeen revueSA morÉ et ce qui l’y a conduit:

Cegáchisirrémédiable,cetteimposture!J’étaisfurieuxcontremoi-méme,contre
mabétise.Cetteblaguedu holchevikdeferet toutecetiemythologiedu hérosqui m’a-
vait empéchédeme procurer¿ucyanurc,seulmoyenefficacederésister.Mais si j’ en
avais CLI SLIt mmi, enaurais-jepris?Tout de suite?Le refrain dessans-culottemehan-
tait: La liberté ou la mart! Quelmensonge!Quel contresens!Commesi on pouvah
choisir! Commesi la mmxi étaitunealternativeit la liberté ernonson contraireabsolu,
Sa négationtotale! r...i Autantqu’on peut l’étrej’étais mort, puisquejenavaispleine
consciente.Flemeconscientede mamort imminenteet inéluctable,puisquejallais
parlerdésdemain,dAs l~aube. r..i Seul un mensongeénorme,mais ayantl’apparence
dela vérité,un mensongevraisemblable,un mensongeauquelj’aurais l’air decroire,
et mémede quelquemaniéreauquelje croirais, auquelje mepersuaderaisde croire,
pouvait, me semble-t-il, retarderl’échéance.(ib.: 72-74).
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Seulau fond de son trou, Nothombélaboredoneunestratégiedestinéeit gagner
du temps,une tactiquequ’il dépeindraendétail dansLe Délire logique: feindre une
conversionidéologiqueit la doctrinenationale-socialiste.Mais les compromisaux-
quelsil devraconsentirse transformerontinévitablementen uneesp?cede colla-
boration surla base dufait quejepréférais... collaborer conirne un collaborateur
politique quecommeun collaborareurconfraint par la ftorturej. C’était uneques-
tion dorguelí(Gotovitch, 1986: 17).

Au coursde cettepériodede contrainteabsolue,soucieuxderendreplausiblela
comédiede ralliementqu’il joue maisincapablede feindre complétemení,plongé
dansunecurieuseschizopbrénie(Nothomb, 1996: 79),il necessedese proclarner
libre et de faire croire aux autres—et á lui-méme—qu’il lest.

Javaistmujours le mémeprmblémede coexistence.Avec Dieu mu, á son défaut,
avec..ma liberté.Ma libertécétait Dieu enmmi, celui qui mayadfait rejeterla cari-
caturequ’on m’en avait présentédaus mon enfance.l’idole du Pancratordéguisé
sousle Boa Dieu desbonsperes. Peuimportait son nom, II nenavait pas. .1 Sil
existaiten dehorsde mmi, il nepouvaitétre que le Dieu de la liberté. Je veuxdire de
maliberté,pus d’unechoseabstraite,pusduneliberté dechoixthémrique,mais la pré-
senceen mmi de l’infini qui débmrdaitmon petit ,noi de Imutesparts.du moinsje le
supposais.Mon petitmal avait capitulédevantla force, mais qu’est-cequi mavait
pmusséále nier, duns mon for intéricur,contrel’évidence?A mepersuaderquejétais
libre subjectivementalors qu’mbjectivement.celacrevail les yeux,je nc létaispas?
Quej’étais libre malgrétout? Sinon queje létaisen effet de nuture,en principe,
pmtentiellement,mt quejele restaisparadmxalementduns le pireesclavage?

Celajemis desannéesit le comprendre.II estplus faciledanslaconditionhumainede
croireaupéchéoriginel quála liberté originelle.Lorgucil, la lácheté,vuire le crimenc
smntquedesépiphénoménes.Des négatimnsmaisaussidesconséquencesaberrantesde la
libertéprimordiale.De cetrelibertéqui vient doú?(Nmthomb,1990: 208-209).

La G.F.P. ignorantla qualitéde saproie, cetteconvervtonnccauserapasde dom-
magesimmédiatsdansle réseaucommuniste.Car Nothornbréussitincroyablement
it retarderde six semainesl’heure de la confession,un lapsdetempssuffxsantau Par-
ti pourmoditier le dispositifeL it sescamaradespourseplanquer.Fin juin, la Sicher-
heitspolitzei,au courant,elle, ¿u róle insignede Nothombdansl’appareil cmmmu-
niste, découvresa présenceit la prison de Courtrai et le fait expédierau campde
Breendonck;maisit cernoment-lá,le résistantest persuadéque les révélationsqu’il
feraresterontsauseffet; c’estdu moinscequ’il ¿iraplus tard. Négligence?Dés le 2
juillet, de nombreuxdírigeantsdu P.C. tornbentdansles filets tenduspar la Gestapo.
Les Allernandsinvitent alors Nothonibit participerauxinterrogatoires,it engagerses
ancienscompagnoasit parler: résisterit la torture,leurdit-il, est un leurre et, de tou-
te fa~on, la Gestapoconnaitdéjál’essentiel.Cesconselisprodiguéspar celui quele
Parti a célébrétant et plus depuis sonretour d’Espagne,perturbentplusieursmili-
tants;pourNothomb, jis n’étaientqu’un langagecvd¿. jarnais uneincitation á trahir
(Gotoviteh,1986: 25). Ce n’est que lorsquil seraconfrontéit sa fernmequeNot-
hombcomprendral’engrenagedélirantdanslequel it s’est engagé.
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En janvier 44, en compagniede deux camarades,Nothomb se fait la belle.
Peurles communistes,l’évasiondu trio que le Partivient dexpulserpourtrahison
sentcependantlacombine.Enjuin, Nothomb,dont le refugebruxellois aétérepé-
ré,écbappedejustesseit une tentative¿‘exécution.

Désleur retouren Belgique,lesvictimesde la razziadejuillet 43 dénoneent
ceuxqe ellesestimentcoupabiesde leurcalvaire;les plaintesvisentuniquement
le trio Prévot-Develer-Nothomb.Le procésqui s’ouvreen avrii 46 est confuset
divise les communistes:sepeut—il qu’un militant aux antécédentsaussiirrépro-
chablesse soit vraiment laisséséduirepar la doctrineennemie?Quoi qu’il en
soit, Nothomb,qui écopede deuxansde prison.a la ncttesensation¿‘avoir ser-
vi de boucémissaire.A l’époque,personnene parle en effet du compromisdes
quatre:

Tandisquejeme débatíaisen amateurit la Gestapo,desprofessimnnelsdu Purti,
membresdu bureaupolitique, arrétésde leur cóté,concluaientcmllectivementunesor-
te d’accordde neutralisatiunde leursactivitésavec les sbiresmémesqui me mano-
euvruient.1...] Aprés guerre,aprésqu’ils seretrouvérentsainset saufs,leur alfairefut
étoufíécet lindignution réservéeit la mienne(Nothomb,1996: 79-8<)).

De toute évidence,la tragédied’Hubert, le double autobiographiqeedansLe
Délire logique, recoupeet delairecelle¿‘Atrier. N’ont-ils pasététousdeux igno-
mineusementmaltraitéset reniésparcesfréresmarginaux—respectivementles
communistesbeigeset les métisvénézuéliens—dont ils avaientdécidéde défendre
la cause?Hérosmagnifiéspour leurcourageet leur loyauté,ils sontpasséssoudain
it n’étreplusquedevils traitresit éliminer.Dansune tentativede rachar condamnée
it dehoner,Hubert se fail descendrepar unepatrouille allernande.De son cóté,
Atrier, aprésavoir échappéaux métispréts it le iyncher, débarqueparhasarden
Espagne;malgrésonróle capital lors du raid contreunecolonnefranquiste,il est
accusédefascismeparun Parti incapablede saisirle mal dont II souffre.Parbon-
heur. le commandantde sonescadrilles’appelleRéaux.Assurément,la métaphore
du viol physique indique la violence¿u traumatisniesubi par Nothomb, et le
dédoublementopérédansLa Ran~on fait sens:tandisqueGrandelreprend‘a son
cornptel’étapemagnifiquede sonengagementauxcótésdescomniunistes,celleque
Nothonibassurneet revendique,Atrier en incarnela phasedouloureuse,cellequil
tentede surmonter.

ComnieAtrier dutbuir le Venezuelaen quéte¿‘unecontréeoit repartirde zéro,
dés salibération,Nothombs’expatrieit Parisoit u retrouve le coronel: les avatarsde
la vie n’ont poiní souillé leur camaraderie.A la lecture¿uDélire logique,celui-ci
réagiraavec autantde bienveillaneeque Réaux it I’écoute d’Atrier. Maintesfois
Nothomb seulignerale róle joué par sonex-cornmandantit ce tournantde son
existence:

II ma smutenudans desmnmentstrésdifficiles, alors que pratiquementtout le
mondenouscrachaitdessus,mafemnieel moi. Mu.lraux cmmprenaitce qu’il m’était
parfois impossiblede lui exprimer(Delaunois,1994-95: 12).
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La mission rédemprricequeRéauxjoueenversAtrier, alias lemajarAlonso,nc
coíncide-t-ellepas avec celle que Malraux rernplit it l’égard de Paul Nothomb,
aliasJulienSegnaire?En lui tendantunemainarniedansun momentaussicritique
et enlui ouvrantles portesdeséditionsGallimard oit u pourrapublier sousun pseu-
donymeespagnolsesromausautobiographiques,descgsaívd’auro-analvse1, tille

certainedistanceti [sion propre usage(Nothomb, 1990: 218), et acquérirainsi,
outre une identité nouvelle, un nouveaustatut, celui d’écrivain, Malraux invite
Nothombit reprendresa placeparrni les hommes.De surcroit, queeethonímeen
quéte¿‘unenouvelleraisonde vivre, publiesoncycle romunesquesonsun patrony-
meinspiréduneépoquede fraternitéet de solidarité.est tout aussisignificatif que
le choix qu’il fait ¿ucadredece récit: le théátre¿esesprouessesantifascisteset le
lieu de rencontreaveccet ¿tre¿‘exceptionqu’estMalraux. DansLa Ran~on,c’est
doncun doublehomniagequeNothombreudit celui avec lequel il se sentassuré-
ment en dette: pour l’aventurepartagéeen Espagnecommepour le réconfmrt vital
qu’il lui offrit unedizained’annéesplus tard.

En introduisantNothonibchezGallimard, Malraux le lanceaussisur unenou-
velle voje de rechercheet d’analyse,cellequi lui permettrade résoudreenfincctte
questiondc 1 incompatibilitéflagranteentre la prédestination cf la liberté (ib.:
219).Gráceit Kierkegaarddont il découvrele Joarnal éditéparGallimard, Not-
homb adhéreau protestantismeduns les annéessoixanteet s’inscrit it un cours
d’hébreubiblique. Sapassionpour la languedlsraél l’améneraen 1979 ‘a passer
sondoctoraten Etudeshébraiqueset juivesenprésentaníune hésesur la sérnanti-
quede la Bible. Mais ce qui lui manqueencore,c’est un nouveauregard.Autre que
celuldela tradition (ib.: 227),celui que lui fournira Chouraquidont les postulats,
défíantle senscomniun,sur limniortalité sontdéveloppésdansQui est Gox’? et Le
scandalejuif Non pos 1 ‘imtnortalité nostalgiqur,poétique,métaph.oriqucou
métaphvsique,maisactuelle.Non posl’immor’alifé de 1 timeoit de l’esprit, ¡nais de
1 ¡mmmc.De 1 ‘hommc en soi. Non pos camine aspirafian seulemen¡,mais camine
composantede notrenotare. Cornnieréalité exisfentielle(ib.: 228).

En comparantJ’hébreuet le frangaiscensé]ui correspondre.Nothornbsaisitque
certainsmotsdistincis dansloriginal sontconfondusou escarnotésen traduction,et
ce déjáen grec dans la Septante.La nouvellelectureoptimistequil proposedes
récitsde la Création,consacrésauxquestionsqui noushantent:Qui som¡nes-nousi>.
DV»> venans-nonsY,01, allans-nonsi>, laméneainsi it rejeterle scénarioeffrayant
¿u Dieu préchépar les religions —et singuliérementpar la doctrinecatholique¿u
péchéoriginel et la versiontraditionnelle¿u récit¿u jardin del’Eden dont elle s’ins-
pire. Car cequerévélesalecture’, c’est un Créateurtotalernentdifférentde ce Dicu
arbitraire,tyrannique,éternelbourreaudeshornmes:

Peur it Lusírer suceincbemení la dénxonstrauion dévetoppée par Nothomh duns Non lien. signatons
que,seton tui, la réunimn desdcuxelés desréeitshibliques des origines: 1.- terenverseínent de sons da
mml équivuque de poussi&re (mu plutóí de son équivalení en hébreu) qui peul signilier ai¡ssi bienpolIs-
.í,erestagnnnleque pouÁN,¿re clante el al tégoriquciflení, pl u161 q ncnecio 1. ,nort, et tcmbew.,. sy nibo ti —

ser <le fa~nn emneréle. maté rielte. tos ix oticus de légéreré. libetié el im,nortaliié; 2,— la ado,nci (un ique
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C’est le Dieu de la liberté.Et qui ayantcréél’homme ti sonimage tui a imprimé
it jamais ce caractéreindétébilequi constitueson uniqueprogramme(pour parler
comme lesbiologistes).Le voulut-il -et il neeessehélasde te voutoir- l’homme nc
peuts’en débarrasservraiment.S’il y réussitc’esten apparence.Au départit estinfi-
níment libre d’&re tui-méme,maisausside se leurrer, ¿esementir, ¿esenier. 1.1
Oui, ¿‘apréscettenouvetlelecturede la Bible desorigines, te Dieu sansnom res-
pecteintégralemení,quoiqu’il lui en coútepeul-díre,la liberté¿esacréaturecons-
ciente.Ainsi disparaitle conflit entrela prédestinationde t’homme et le sentiment
invincible quil a, matgrétout, de sa liberté. Saprédestination,c’eslsaliberté (ib.:
231-232).

Cette découvertede la liberté originelle et primordialede l’homme lui per-
mettraaussid’élucider le mystérede sonaltitude faceauxbrutesnaziesel de com-
prendrel’optiniisme naturelde l’hommequi, en sonfor intérjeur,repoussela mort
el garde l’espérancequil s’en sortira malgré la paniqueel le pessimismequi
l’envahissentimmanquablementlorsqu’il songeit cequi 1’attend. Cetoptimisme
jugé insenséauregarddescritéresabjecfift de la scieneeel ¿ubonsens,bm de
signifier une absencede lucidité, exprimela présencemuetteen chacunde nous
du sentimenfinvincible de nafre liberté commedisait Malraux, et aussi¡de] la
certitude de nafre immartalifé (Nothomb, 1996: 116). Ainsi, celui qui depuis
toujoursrefusede croireque l’aventurehumainene signifie den,quenotreséjour
ici-bas nc seraitdO qu’au hasardaveugleel it la néeessitéimbécile, confie sa
volonté de léguer‘a sesprochesel it sesfréresbumainsun trésordegrandevaleur:
lepourquoiet le commentde 1 ‘¿nigmede nafreprésencesur la ferre. Un pourquoi
cf un cammentenf¡n satisj=¡isants,pas répugnants,pas ridicules. Ni utopiques
dansleursposrulatsquenauspouvonspenser,sinon¡maginer, ti partir desnótres
(ib.: 185-186).Cetterévélationcapitale,Nothombse proposede l’illustrer parson
propre vécu intime el personnel,maisen aucuncas pour tenterde se justifier
rétrospectivement—devantgui? (ib.: 77)— ou de bénéficier¿‘un éventuel...
non-lieu.

dédvéenhébreudu mol-racineadam,honime)—ce non lieu mñ IHonimede l’Eden (te lieu) s’esl lancé,
/ ‘expressiondirecteellogique de la condhionhurnaineel du drarnecxisíentieldechacun,son bourreau
eisaproprevictime (p. 162) danste sensdesol el symbolisantla pesanteur—livre te plan—perdupar
dessiéclesde traduetionreligicuse—de la prison, reemnsliluela genésede la consíníctionel nmusracon-
te emnimení1’ adam,nolre ancétre,auleurde a adama,<y estlaissévolontairemeníenfernierel nous
aprés tui. Ceí adamdéchuit qui, juste aprés Sa chule, liieu s’adressepmuremnílalerit la deuxiémeper-
sonneLa adamacM maud¿te»causede taj maisqui ajoííte un peuplus lard. it quelqueslignesdedis-
tance,la bonnenmuvelte:Tu es pmussiéreel tu y relourneras.Ceque LNmlhombl expliciteainsi: Que/le
que salí la rn.ulíiíude de íesdeseendanís(dmnt it lera queslionun jmur dansl’expressimnpoussiérede
Jacob),lis retrauveroníensemble(poussiérecomnienuage)etséparémenípourchacund ‘eta (pouss¡ere
comniepanicule)la libertésans limite de ta natureorigine/le, Une el mu/tiple, immorie/le Cl aer,enne

puisquecrééepar le vení(Dieu) ¿~ sa ressemblance(p. 40).
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